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LA FETF de MONSEIGNEUR.

Mg1(,r l*Archievor1 ne avaint dûô faire tout récemment un voy ag
danRs la Province de Québec pourr affaires urgentes et ]>r(hoyant (Ille
Sa Grandeur ne pourrait ôtre de retour pour la celebrati(.n'de J'an-
li'versaire de son salcre le 18 cour.11ni, l*Arclievtt cir avait et rau uniqué

une note air JIoio/ i nnonraln t (Ille cette fete ný«auraiÉ pis lien.
Masau moment oi'r nous mettons Sous presse une dépêcehe dle Sa

Qýran(letîr nous arpprend heureusement r1u'lE1le sera .1 St Bi>nifae
rPour la date fixée

Conséquemmuîent la fê'te aura lieur cette année conmme les rinnCeq
pre&îeteset toile qut'annonc.ée dans notre numéero du 15 février.

UN EVICQ1i COLONISATEUIL

Mgr~~ ~~ E.A uipVicaire Apostolique du TCrnrsc, rn gure,

P'stifie le titre dWÏr(qm(eo dibco« lu qu'on lui a dlonnié. Il a vise
aux oyens de réaliser le vaste prograflrie <ju-iî s'est tra.'é et cta

d6miarcbies reçoivent partorrt un cordirrl accueil. Nous formions dEs
VýeuX ardents pour que les immenses régions confiées à sa sollicitude
-Pastorale se colonisent bientôt. pin<i ,«,0n Uj~<~( ~t.tr e

ei ncore ilnous est donné (le toucheýr du doigt 'euvre féconde de

'é suoprat canadien. Nos évoques forment lat natron commne les abeil-
oleOt leurs ruches.
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LE ltE\7EItENl) l'ElE .1-B. BEAUDIN, 0. M. 1l.

1, dio -e ~r nt vient (l perdre dains lit personne du
fl v. >-r Jen BIptsteBea udin. o. m. j., l'un d? ces vétérans (lui

tt-it c>saerc dle lonourtes années de rudes labeurs i't jeter les ba'ses
~ic pi'i<Saujourd'hui flo)rissantes. Après 4î années de -sacerdoce.

dont 3 7 dans le dioc-'s(c. l'infatigrable ouvrier de -la v i-ne du Sei-
gac rs'et teit aisileument le 2î févrie IpilSt J1oseph dle

Kenora. iîgéý de -8 ans.
Le c d unt était origi naire (le la province de Qu4'(ec. Il naquit

à 5 C în-stant. comté dle Lipi ainie, le 23 juillet 183<>. titi mariage de
JeanBaptsteB audio et de Ma:rie Lînai d. ('cit e îui-e )icfloy-dIé'

ment chrétienne le forma de bonne ho-ure à la piété et A~ la pratique dle
ka vertu, et lui inspira une particulière dévotion à la Vîcîiege Marie.
Il était depuis cieux ans élève (lu collvr' e de St-.Hý acinthie lorsque
lit nir rt vint luii ravir son père et le forcer, faute de, ressources, il
discontinuer ses études. Parvenu à 1'lYige de 19 ans, le jeune homme
se d c aà p)rendre le eli-min des Etats-Unis et. se rendit jtîsq:u'en
Louisiane, oit il trouva un emp}loi chez un planteur de coton. Ce
înaître était protestant. mais rien~ ne put faire fléchir le futur imis'
bionnaire tic l'Ouest dans la pratique de la religion et des exercices
sic pié,té, qlue lui avait eriseigné-s sa vertueuse mère. Apris les fati-
gues du jour, il avait l'habitutlc-le réciter son chapelet avant de
miendo(-rînîr. Or. un soir son maître pinétra clans sa chambre et le
trouva le chapelet à la main. -- Qu'est-ce lue cela *ý lui demai«nda- t '
il. -Un chapelet. -- Un chapelet ? -- Une prière, répondit le Jeu-
n ,limuuîu. - Le planteur, qui savait apprécier ses belles qualités-
Sil droit une et son courage. lui en témnoligna sa satisfaction. -J'a-
vais confiance en toi, lui dit- il. muais nia confiantce grandit, car celui
tui est fidèle à Dieu est fidèle .1 sion maître. - Survecillant des es.

.'laves nègres tdans les plantatitons. son cSeur sensible ne pouvait se
faire aux rudçes traitements infligués aux noirs. et miagré la confiance
si >nt son maître l'honora it. il résolut dec revenir au Canada. Dans
I*esip îir deý l'engage(rr à retourner le planteur lui tdonna une récoînpel
3) de $500.

A pcifle (le retour au paY3, .Je a n-Baptiste perdit sa incre dév-ouée
qui iv.urutt victime tie son zèle à soigner les mîaladles pendant lit
g),rande( épidémie (le 181-9. Des oncles de St-îsidore le recueillirenlt
&eoz euix. ainsi (1u'une jeune sSeur, aujourd'hui rteligieuse dle la Conl

geirtion Notre-D amne, Soeur St-Octave. Ses oncles. reimrquant qu'il

d' -sîrait vivement continuer ses étutdes. l'envoyèrent au t'o)lige de

Molintreal;. Scs étudles terminées, une snomrestion d'un ami et co-»
raîssien. le bon P,,'re Lefebvre, plus tard provincial dm Canada, dé'
termnina sa vocation. 11lîe suivit chez les Oblats. La Sainte Vierge le
récoiupmisait ainsi (le sa piété filiale envers elle. Le noviciat se



LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE 'it

Sait alors à ()ttawa. au coIll<re Stjs11.et lus épreuves en étaient
parfois bien rudes.

Arscette première formation, le jeune religieux continua à
étudier au co llètre, tout en ensui( nant e011111o scolastique. Ordion-
néê prêtre le P.) juin 1 8(;12, il fut en1voyé à St-Sauveur de Quèber

1I862 -- (1.3 ] . revint à Otîtawa [i 18W3- t( .1i-] fut envoYé à ai~~k
1I865--701] et ài Lowell Î S( 2 Riemarquant en lui un grand
tlent dlcconoiiiies. ses Su 1e,'-rîuis lu i confièrent la cliaige de pi u-

reur à O ttaw~a et il e.,,nstruîisil une ai le de l'ani Ln collig e. A Manni-
w'V.i il ai i i pýiiss;in1uleîît le Père D éléaoge -à ériger une ègylise un

pierre, eni allant quê-ter dans les chant icis. et à J eel -s la dirt t-
tdon (lu Père Garîn. il organ î,a la paroisse canadienne de IlaveillilL

En 1872. Mgr Taché dle passage à LoNvell, demanda le Pi-re
li3 audin pour lesnlîssions de l 'Ouest. Il arriva au début (le la vil le
de Winnipeg- et fut c-hargét (le jeter les fondations de la paroisse Ste-
Marie. 1J y cnonstruisit lapeîiè iUl 501chape] le (n P,74. L.es an-

ciens se rappellent encore son affabilité et son dévouement. sa piété
et son zèle. Er. 18î7, le bon Piare fonda la paroisse de Selkirk et en
1881 celle dle Brandon, Il ériugea dans chacune une humb]e Corlîse
o011 chapele. Puis il fut envoyé, en 1883, au P'ortagoe (lu Rat. aurur-
d'hui Ke-nora. Ont. Là il batit la preîniire chapelle et oélÉbra la
première messe. P'lus tard, il érigrea une grrande inaison-chipelle,
qui sert aujourd'hui d'école. D)e 1891 à 1893, il construisit lCls
actuelle sur la colline. d'oùi elle domin-' la ville et dont I-' clocher
'est très beau. (Cette fois encore l'habile fond ateur donna une preuve
de son talent (l'économie administrative. Les fonds nécessaires àl cet-
te construct'on avaient été en grande partie recueillis pai mi les ou-
vriers travaillant sur les voies ferrées, et lorsqu'elle fut teiiminCe,.
1Mgr Taché demanda an lPère si les dettes étaient considérables. Ce'
1Ui-ci répo>ndit qu'elles étaient toutes soldé'es et qu'il av ait un ntr

Plus de $800.
L'église construite, le zélé pasteuir songea àx établir une école,

"es (i Mwsd.loo répondirentî à on a1ppel et s'irs-
tallèrent dans l'ancienne inaison-chapelle. qui leur Fervit de kogis

et dl'école. Les missions de Norman et K,ýewatifl relevaient alors de
Renora. Le (èvoî(iý nmissionnaire les desservit jusqu'en 1 895~. époque

«ý laquelle la olivine Providlence liii ménagea une forte é,preuve. Sex
Su1périeurs l'envoyèrent àt Fort Francis. il (lut, le coeur dléchié.

quitter son oeuvre, ses braves paroissiens, mais il le fit en vrai fils
d 'Obéissance. sans le moindre murmure. Il demeura deux ans aui

lof.En 1898 et 1899. il fut procureur de l'archeveché (Jo St-Boni-
fc et en 1900. il succéda au R. P. 1)andurand, cwmne curé de , t,

eharlesî En 1902, il retourna à Kenora et le 6 janvier 1903. il eut le
bonlheur de recevoir à~ la gare les dévoilées Soeurs de la Providenve,
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qui venaient fonder un bôi~ JIl devint lPur cilaIII hur conl-

beiller, leur père, et pendant les six derniires innées de ýa vie, il fit

tout sonm possible pour les aider Û surmnonter d*éno îuies difficult<5

qu'il eut la consolation de voir s'aplanir. D)e leur Cê^té. les honntS

8 vicrs furcnt sa Providence. Elles lui prodiguè'rent tous les soins qlue

peut suggérer la plus exquise charité et lui t~ inoigntl Cnt bcaucculi

dle reconnaissance. Pendant sýa longue maladie. le vCnýrable vieil-

lardl ne cessa de les (difier par sa patience, sa îuiortifu.cai n. sc n e.s-

Vrit religieux et son obéîssane
-A la première nouvelle de sa mort. Mgr l'Arclhevique. (lui l'a-

vait visité un peu auparavant, l'avait comuié (le sa main et avait

reocu le re-nouvellement de ses ý:oeux. se rendit auprýs de sa dei)1wuil-

le n irte île.
Sa G~randeuir p)ron4,n:a 1lorai-.on fnaC bre. lors du p r ervi

re a Kei'ora le 1er mîars. et loua le saint prir . ièe~ a oain

le religieux oblat missionnaire vivant dans la pauvreté la plus gran-

(le. V'oboissanee la plus parfaite et la chasteté la plus irr<p)fcchaible,

Le corps fut transporté à W'innipeg et le 2 mars un deiixUme servi-

ce fut chanté -à Ste-MIarie. Monseigneur y assistait, ainsi qine plu-

isieurs miembres du clergé et de nomnbreux fid'iles. Ce second service

fut célébré par le neveu du défunt, le P. P. A. Beaudin. o. -m. i., di'

.Juniôrat do St-Bonifaiee.

Le cimetière des Oblats àX St-Cliarl(es gardera 1'-s restes iiortels

de ce vaillant missionnaire, dont les travaux et les vertus méritent

d'être inscrits en lettres d'or dans les annales dlu dioc.ýse. B . 1. P

B ICIT D'UN MISSIONNAIEE FRANÇAIS

PERDiU PENlDANT CINQ JOURS5 DANS LES NEIGES D>U MANITOBA%

i.y A 48 ANs.

( Suite. )

VII, l)E PEMBIXA A S'1'-BoNIFA<"E.

Si je ne ressentis aucune douleur pendant tout le templs (luJe lue

pieds demeurèrent gelés, il n'en devait pas être ainsi après leuir dé

tel. Lorsque, le vendredi muatinl, on mmipj)orta de belles laquèCheo

tien rcAties. jen u .u les regmîrder. 1Monsieur et Madame Rolette

prirent un grandl soin (le moi. La meilleure des îîîères ne peut Pll

mnontr-~r plus (le tendresse pour son enfant. Mais ines pieds ayant ét

mnal dég1elés, ils devaient en subir les conséquences. Soins et re Uédes

devaient rester inutiles. 1)enflés ils oîlimencèrent à se corroIflpte,

.Au bout dl'une quinzaine (le Jours mon piel droit perç:ait vers leS Or'

teils et laissait apercevoir des os en arri .re du talon

Le b>on Père Lestano, o'. m. i., amîinistrate(ur du dioci-se de' St'
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13oniface penJant l'absence (le Mglor Tachié, alors en tournée past.
rale dans les vastes provinces du Kord. apprenant e qui m'était ar'-
rivéý et sachiant (1u*i n'y av ait pas (le doL'teur à Peinbinii. m'envoya
AI. Goulet pour ml'amiieneir à St-Boniface. LrLilarriva le 26 no-
Veiulbre. j'avais une si forte fièvre qu'un. homme moins courageux
.(lue lui naîturait pas osé se charger (le mfoi pour un si long voyage.
La neige avant fondu e n partie. les chmtins de traîneaux et de voitu-
res é'taient très muvais. Malgré (cla le lendemain matin. nie tr w-.
Vant mieux. il nue chargea sur son traîneau et nous prînes le chemin
'de St- l3-.nifaee, La première journée nous nous rendîmîes à Ila îir

<VQj' (y ,it elcez M. ('lagn e. où je passai une très mauvaise nuit,
toussant presquîe tout le telml).. L e deuxième jour nous allâmîes jus-

'qu'à la /)Vl oiuchez un hrave canadien. (lent jai oublié lo nom.

Làmspieds5 se docoînpiiosaicnt et répandaient une odIeur presque
insupp1 ortable. Enfin le troisième jour, le 29 nov embre, nous arrivà*
'nes à l'évêché (le St-Bonifac'-.

l'V.n(l1 dlans un paYs civilise. je(splills q u'avec le secours des
1l1ýdeeins je serais bientilt guéri. Aussi lo)rsqlua.pr(s ni avoir laissé
retPoser dieux oui trois jours on vint iue (lire qu'il fallait ine laisser

'couper les jIambhes. nma surprise fut si grande que je refusai net. C[o
~est quî'aprèI's que les bons l'ères Lestane et Mestre m'eurent p).ersua.

'il qu'il le fallait, qlue c'était une affaire dle conscience, que je me
laissai étendre sur une table, où perdalnt connaissance, ( n fit de mi,
ee (lII'on voulut. A Ilion réveil. V*avais la jambe droite coupée.* Je
fl'avais rien senti pendant l'opération, mais i(5 deux jours suivants
Je payai bien cher l'insensibilité que le clilor,'forine m'avait procurée.
. j fri terriblement, puis les souffrances diminuèrent pe à peu
qet ~J0 repris (les forces assez vite. Le huitième jour. M. le docteur
Vint m' enlever les liganments qui retenaient les chiairs de ma jambe,

"sPerant pouvoir opérer mn jamube grauche dlans qulelq~ues jour;. Mais
le jour suivant l'artère principale Dde la jambe amputée se brisa et
je perdis presque tout mon sang~. Cet ac ,cident imprévu déconcerta
î es dlocteuirs. " Nous ne voyons, se disaient-ils, aui-jun moyen de lui

sauver la vie. Pour arrêter le sang' en reliant l'artère briso'e. il fau.
'dntlui recouper la jambe plus haut et il est trop faible pour sup-

Piorter cette opérati>n.

ý ýTou cex (ui mentouraient. partageant les vues des docteurs,

'ýu Prgatore qi m'avaient retiré (les neiges de ln prairie ne pen.
lla ais demêmýe. Je leur avais promiis dles messes qui devaient être

lt5, et (lur fallilt-il pour mie permettre de les dire faire un miracle
Ciie; l trouveraieînt bien les moyens. Asmire
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LA QUESTION DE LANGUE.

OnsERvATIONs FAITES AU il CATHoIîC REGISTER AN1) CANADIAN

EXTENSION ' PAR LA ' SEMIN RELGIEUsE " )E QunElc.

On sait qu'il y a quelques mois s'est fondée une association

noanmme The Ctholic (/wrch Extensi<n: Sooihfy < (o 1((i sur le

modèle d'une société semblable qui existe aux Etats- Unis depuis

quelques années. L'élément canadien-franlais est reprtst nté, ans

le bureau ties g-ouverneurs ae l'association canadienne. par S. '

Mgr B gin. archevêque de Québec. S, G. Mgr Archainmbault, évêque

de Joliette, et l'honorable M. Alex. Tascheraau, ninistie dts 1'iaNZýauX

publics de la province de Québec. Cette associaltin ca radier r e a

pour o gane le " Catholic J/git ti <«nt</ian tInSi . ur-

nal hebdomadaire publié à Toronto, et dont la rûlacn t n est foit re-

marquable.
Dans son numéro du 21 janvier, le C(tholic 1hgster a publié

un article intitulé The verclacWr, et qui est bien l'un des plus

mystérieux que nous avons jamais vus. On y commence par rappeler

sommairemenr les difficultés qui se sont présentées, aux Etatis,

relativement à la question des langr.es nationales dans leurs rapports

avec la religion, pour finir par des considérations générales dont

l'opportunité paraîtrait inexplicable s'il n'y avait pas, au fond. l'in-

tention ou le voeu de les voir appliquées dans les provinces cana-

diennes.
Le plaidoyer du 'a/tholic Reyister semble fait pour engager les

catholiques A facilement se résigner a la disparition des langues na-

tionales. Et l'on invoque l'avis de hauts eprsonnages ecclésiastiques'

qui ont exprimé l'opinion que le but de l'Eglise n'est pas de sauver

aucune langue particulière, mais bien de sauver les fimes. Cela est

de toute évidence. Qui donc, chez les calholiques, a jamais prétendu

le contraire ? Srulement, si. pour que l'Eglise atteigne cette fin du

salut des âmes chez un peuple. la préservation de la langue nationa

le est un moyen nécessaire. la question prend un tout autre aspect?

et dans ce cas, la préservation d'une langue particuliere non set"

lement ne doit pas être directement combattue par les chefs religieux?

mais ils ne doivent pas même rester indifférents sur l emploi de ce

moyen nécessaire.
Or, pour ce qui nous regarde. nous les Canadivns-Français,

est absolument démontré que chez les nôtres la perte de la langue

française entraîne A peu près toujours celle de la foi catholique.- Le

même fait s'est produit dans la Louisiane, au témoignage de feu g

Janssens, ancien archevtque de la Nou velle-Orléans. qui a ditl

remarquables paroles qlue voici, en parlant de la population de

ville épiscopale: " Dès que la poptulation eriole, c'est-à-dire françaB5

RIaqI
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commence à se servi- de l'anglais, elle est entraînée dans les églises
baptistes ou méthodistes." D)u reste, l'écrivain du _Ref1itci (lit lui-
Mfême que des milliers d'immigrants aux Etats-Unis ont cessé de-
pratiquer la r v/oparce que Its Evtques ne pouvaient trouver
assez de prêtres parlant la langue de ces gyens pour assurer le servi-
ce religieux,"nb

Nous aussi nous pla(ons la foi a -'ssde tout; iis c'est pré-
CiSéinent pour t-n assurer la conservaition chez les nÔtrs (lue ncis,
1f01us mnontrons intransigeants et irrtt(-i,eiliil)les sur la tju( ,ti' ildn
langue. Et il serait temps. à la fin, que nus coreligOi ni(5c de lan

gue anglaise, au (Canada comme aux Etai s-Unis, le comprissent et
flous laissassent enfin tranquilles, pour. le moins. - suIs ne v'eulent

Pas imiter l'exemple de l'Egylise de Québec et celui des lises par-~
tiCulières de notre Provincenfran:,aise, qlui, autrefois coiniie atiîjeu'r-

d'hui, ont montré et montrent le pl1us grand zèle pour assurer ail x

catholiques de langue anglaise de leur juridiction des pasteurs deý
leur langue et de leur nationalité.

13 3aucoup (de braves gens. dlit en terminant l'écrivain du (hïtho-

-Rerister, ont mis bien du temps à apprendre que l'Eglise a été
itistituiée pour sauver non les langues, niais les unmes. lIeux des lait-

gu6e% les plus belles et les plus parfaites ne sont plus aujourd*hui que

des mre.Mais leur extinction n'a pias, en le plus petit de-

gr*é, précipité la chute (le l*.'olise.

Le latin et le grec classiques sont moi<rts. en effet. Mais ils sont
tmforts de mort naturelle. On ne trouvera pas dans l'histoire (lue lea
c2hefs religieux (des anciennes Eglises aient fait le mîoindre effort

Pouir tuer chez les chrétiens de jai"-' a nslaiee rcu.
(ýe langues sont mortes d'elles- mi(ies et à la longue, et safe mime-

erll)em'te éternelle d'une seule Anie.
Voilà tout ce qlue. nours demandons. Si notre peuple doit uin jour

'Perdre sa langute fran:ise - évenitualité qlue nous regardons commeuc
SbsQî)ument invratisemblable. -- qu'on laisse au temps le soin de,
Prodýuire cet évènemeont, v fallftt-il des siècles. Lissayer d'amener t(u

d5hâter un fait de ce grenre par dles tentatives direetes ou indiiect(-s'.

t'est de la perýsécuitioin. Et lat perstcuitiofl, dans le domaine relighi ux,
eest toujours la danmnation éternelle la ur un certain nombre d'rcms.

0)nu.nours voulons le salut (le tous les hommes., sans doute, niais
Particulièrement celui de nos compatriotes.

i, Nous avons eu le regret l'an dernier. de relever un propos dle
organe de la Citreli Extension, aux Etats-Unis, relativenment '

"' question de langues nationales dlans l'Eïlise. En ce moment,
iluan.avons p a s à~ parler de ce qIui s'est passé' ou Se Passe dans la

~P blique voisine en cedmiedslnues nationales. Mais nomus
slrions oublier. que dans les Pîrovince'e anglaises dlu Canada, et
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surtout dans celle d'Ontario, il y a des milliers de nos compatriotes

franç,ais et catholiques, qui ont besoin, comme nous, de sauver leur

,âme !Nouis devons suivre de près le sort qu'ils y font et les condi-
tions qu'ils y- trouvent. La conservation de la langue françaiseý e-

tant pour eux un moyen presque essentiel de conserver leur foi ca-

tholique, nous ne saurions rester indifférents à la destinée du franl

tçais chez eux
Nu)Ls es lCrons qlue la Cht()o' 'trco IExtens ion Soetety qf
<'ndine nous donnera jamais lieu de redouter ou de blamier'son

action relativement aux langues nationales (l'aucune des ccmul

nautés établies en Canada.
Cette institution a tenu à associer à son oenvre notre province

française dle Québec, en appelant parmi ses gouverneurs plusieuis de

nos chefs du corps religieux et du monde politique. Pariant ici en

notre seul nomi personnel. nous n'hésitons i;as à déclarer qu'elle ne

conseýrvera ce concours des nô)tres qu'au prix d'un8 parfaite impartia

lité, en particulier dans ;es troublantes questions des lanigues et des

races.

NOrE dé la lIEi. - D)ans le prochain numéro nous indiquerons

les applicationls pratiqlues, qui découlent dle ces princires, aupon

de vue particulier de l'Eo'lise de l'Ouest canadien.

1()PNTONde PIlO0N. M. COLI)WELL

SUR L'INSTlIUCTION OBLIGATOIRE.'

Cette année encore, lte projet de loi sur l*instruction obli gatoire

a étA rejeté par un vote de 26$ contre 12.,Néanmoins l'honorable M,

ColdwplI. ministre de l'instruction publique, a formellement déclare

1ue le Gouvernemient n'était pas opposé au pr.ncipe de l'instructol

oblgatoire, mais qlue dans les circonstances, vu les négocietionse

voie pour Fextension dles frontières et l'acquisition des fonds de ré'

serve pour les écoles [ 4tdîool lands ],cette mesure n'était pas OP«

portuile.a*ls
L'honorable ministre a ajouté qlue l'instruction obligatoire n ,5

pas une panacée et qlue dans la Saskatchewan et l'Alberta cette loi$

failli ou est demeurée lettre morte. La moyenne de l'assistanlce

léoedans ces provinces n'est (lue de 50%, tandis que celle du e"1

nitoba est dle 5%. Dans Ontario, où existe semblable loi, la mOyen1ý

ne, de l'assistance ne dépasse pas 59.1520/.
Quoiqu'il en soit et en dépit des principes de droit naturel en

cause. à1 savoir le droit primordial des pères de famille sur (u

tion (le leurs enfants et l'inviolabilité du foyer dçuInestiquie, le M'
toba reste umenacé, .1 brève échéaînce, d'une loi inqýsant l'instrucilo
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'Obliiaatoire. tandis qu'un simrple re gleil:ent de police. die nature X ré-
krirner le vagabondage des enfants. suffirait, comme lVa irsirué '-
florable ministre, pouîr remédier aux abus (lui existent en certains
'tidr<oits. Et ainsi les principes seraient sauvelgardés.

M C) N U M E N T S

àLOI- SELKIB»K et à de LA VEIIANDRYE.

On célébrera en 1912 le centenaire dle l'étabE'ssement de
L-ord Selkirk sur les rives de la rivière Bo(uge, et, à cette occasion,

M.- 1). .1. Kenway suggère de lui ériger un mionument en pleine ville
'le Winnipeg-. -

'Cet h( Cotte pensée est très juste. Le noble Lord a bien imérité
)IIet U1 LU>u:ioc reconnaissance publiîque.

Mais un autre mionument devrait également être érigé de
'c C)té-ui dle la rivière. à St-Boniface: c'est celui du célèbre décoit-
"reuîr de l'Ouiest Canadien. Pierre Gauthier Varennes de La Véran-

ilya. cette année. 177) ans que1 ce héros canadien-fran;ais a

P klinté la croix dlans ce 1uîYs et lýa ouvert a la civilisation.

LA - QUERY COLUMN -' DU 'ý TELEGRAM.

Cette colonne, intéressante et souvent instructive. suppose de

'vaste,- connalissanc'es pour répondre d'une façon satisfaisante à tant

e' qulestions, dont quelques-unes sont tres sérieuses. ci in1e celels
aYn ri litieo aj urisprtudence, et di'aîutres utiles pour

il anté, connue la recomîmandation de manger une pomme, au mlo-

.lt dje s, ,liettre aiu lit, afin cde combattre l'insomnie
SCependant. nous regrellens qu'en .réponse à la question 2ý831

<>1(i J' Ihospice Taché do St-Bonifae ait été oublié.
ime:it des personnes ùgioées dans cette institution tenue par les

"usGrises.' Il e n a ac;tu ellemtent plus (le vingt cdu diverses na-,

UN MISSIONNA\IRE AFFAME

QUIý N'A PLUS FAIM!

Laissuz-uîîoi vous conter hino histoire. C'étaîit le dimanche. 29
Ventbre. l'airoro s'apprPlait ) ouvrir les pcortes -de F*Orient; et moi

" Ill5 e lever pour lue rendre aà Stockhjolm, cqua nd la sonnette des
4dsretentit. CtitMadamle Pilcsa k. Et je 111e disauis: "& Voilà

40t bêt. qun doi ea je ài Stockholni? '' Pourtant, ayaînt ré-

Sjei reconnus quie dle nouveau c-'etîuit moi la bêle, et je partis.
B~ref, apîrès une course (le 28 milles. coup1 ée pair l'adinistration
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(les sacreincrnts, ayant toutefois admiré les charmies de, la Yallée

Qu'Appelle SOUS les premiers rayons de l'aurore. à il heuires. ]e teaiY

bais au milieu des voitures hongroises àl Ventour du I '4glisep., -A

midi, je confessais encore, et passez ce mot ait cukré de0 Ka posvar,

j enrageais, car J'avais faim., et nia tête nýen pouv ait plus. quand~

vint se jeter àl nes pieds un j aune homme, un étranger (le qui le. vi1

sagre calmne et pieux devait singulièremuent c-ontraster av.ce L i~ll'il

Oit habitez-vous? lui demiandai-je. -A 18 millhes ait

,je suis Irlandais et maître d'école. -- Et av.ec qlui ê1tes-'. ous cl

.lJe suis venur hier et ce matin, seul et à pied. I eus9 heures. je

vous attenodais! - Avez-vous faimi? lui demandai -je encore. ( O-

répondit-il: mais cela n'est rien, puisque je vais Lifmuir Et JO~

baissais les y-eux. et j'.entendais dans mon cSeur une voiîx qui t'le

j ugeait, qui mie condamnait: " Ah ' tu te plains, tu enrages, parce

qlu'avec dc bons chevaux tii as couru 28 milles, et voilà un jul

homme qui a marché 18 milles, qui a faim et qui ne se plaint pas lui

.le vous fais orâce du reste; et à 2 heures. après la messe et les

baptêmes, quand j'entrai chez Livak, et qlue lat mère mle dit avec

compaý-oion: "l Père, vous êtes donc bien fatioué,! vous avez donc bien

faim? -Non, non, m'écriaii-je en riant, non. în usps f.atictlé!

non, je, n'ai pas faim! c'est l'étranger là-bas. qlui a faim, celui qui

attendait depuis 9 heuros! - C'est v.rai. dit Livak; et oùi est-il

on aurait dît l'inviter." 1.1 tait au restaurant. toujours humble dans sa

grandie action, béni du bon Dieu et adnmiré par no>us tous.
.1. Pirot.

LE S E R, NI E N T SUR LA BIBLE,

Il f.st dLJýfendu aux catholiques, prêtres et laïques, (le preter ser,

ment sur une bible autre que la bible catholique. parcee qu'ellesel

p)ossèdle le cachet dle l'authenticité, que lui donne l'autorité divine et

infaillible de l'Eglise. Par conséquent. on doit trouver i ac.U ur

chez mjessieurs les avocats unie bible catholiqlue et refuser (le prèter

serient si on en présente une autre. On reconnaît une bib)le cathOl

que à deux signes: 1 approbation d'un évêque en commtunion avec

Pape et les notes ali bas dles rages.
Les Chinois ne jurent que sur une assiette (le porcelaine q A

broient pour signifier le courroux du ciel dans le cas dle, Aalu

Winnipeg. on prèsente un crucifix aux Galiciens, qui ne jurent (1,

sur ce signe dii salut. Pourquoi les Catholiques ne (lcinieraie nt»îlS

pas une bible cathioliqlue pour recevoir leur seriment ?

Tous les journaux catholiques sont priis dereproduire.
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2\OS AMSET iPiOTECTEU1lS.

Une lettre d'un ouré. homme de lettres de la Province de Québec,
M.1 Mgr 1 AýrUce vêquîe, colit ili ehq pias1i t s et ce,4Is ( t CLII gt nts:

Veuil lez. Monseigneur, r-cevoir mion oble~1 nin d'aider vos

< , (, s (,ac:ril lonner toujours Joyeusemient vsscrs

U n autre curé nous écrit en nous env oyant un tl.onneiii(nt:

Veuillez croire à toute mon admiration pour luc uvre si cxcel-

let1te tit cotulit votre revue: Lc < o cl es (le ýt- Bo1eipu t. j1e

lira; ave'c d*autant plus de bonheur ce vaillant journal quoîl nie i ap-

kellera chaque fois le souvenir. tcu (,015 si t lit] û mon rou trde h 1e

~éMinent et si sympathique Archievê( 1u(Ie qui uiia toujours hionoré de
8 0n amitié et tle sa considération.

Nous avons recu récemment d'autres nouveaux abonnements
Venant de prêtres s ymipatiq(ues et atconipagn(s (de paroles bienveil-
,lntes.

A tous, cordial merci
Merci égralement au cercle Girouard, de l'A. C. J. C., du Sémi-

naire de S-acne.pour lhintérêt qu'il 'porte aux C 1 o c h t s. Nul
dote (lue cette lecttâre ne soit un moyen p>ratiq1ue d'alimenter sa

~¼ù(le renseig'nements sur l'Ouest. Poiisýse-t-il avoir tics imitateurs

NOSs JSIEulIS.

d 1Mi. PP. ])omui 1Bnoit. c. nz. t. c. , curé de Notre-Dame du Lour-
des; Decorby-. o., M. 1. ,de 'Ftort Pelly; Houle, c. s. v. , de Makinac:

eéet ts c. ss. iL1, . prêtres rutfiênes de Yorkton; Poulet. o. Il. i.
deSt.Laurent: l)eccene. 1 c. ss. i. . (de Brantdon. MM. les abbés Kava-

"agh, curé de 'St-Frane-ois-X-,vNior; Ca(ron. cure de St-Adolphie; Bour-

recuré tic Ste-AgYathie; Gendron. curé de Latsalle; St-Amand, curé

de St -Jean.-I3aptistè; Lalonde. curé de Vile des Chênes; Desros iers,

mi're (le St-Antoîne: Gantlos, aumoii(nier àl St-Norbert; Macaire, curé

de St-Goro.es; Sabourin., prê-tre rutlmére (de Sifton: Labbé. mnission~-
Var :.Vnnes.

J)TXG ])ANG PONG

d . À \t 1V < 1)> 'nil- S il)-'rieur géýnéral des Oblats

f1ane liimutaculév. a re:ui le titre d'ar.hoeêtue (le Ptolémaïs.

Mgr Z. Ilacicot. é,vêquIe auxiliaire d e Mtontréal, est parti

téeellIdn pour l'Europe. Sa Grandeur représentera le diocèse
SMontréal aux ft^tes lîe la béatitication de Jeanne d'Arc le 18 avril

ýNù8 sincéres remerciements il l'A(tion t;o<uiil< , tdc Québec,

l'iportant article publié en page éditoriale le 20 février sur le
~auL3s marques de symupathies tdc nos frères (le lat province
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de Québec dan s lat revendication dle nos droits scolatires sont >ré-

cieuses et nous v, s-nimes fort ensibles.
- Le R. . Kalmè ,i x. i. . de Kenora. a été nomé.i1ep ni

l'école -pensi onnat dle Coutchichirn, O mi. -Le V. P. Brossýard. ,

ci-de vant principal de cette école, est au repos.

- Le El. P. (i'Jwyer, o. )1. i. , est allé àx Kenora, où il aidera les

autres Pères.
- Le I. P'. G ra nd inr. o. MN. i.. neveu dle feu 'Mgr Grandin et Vr'-

vincial de l'AXlberta et de la Saskatchîewan était dle passag- il saint.

Boniface les 2 et 3 de ce mois. Le Révérend Père revient d~uro>er

où il a assisté aur Chapitre gé('néral (les Ob)lats dle M. I. il orel,~

septembre dernier

- M. l'a bbé A. Sabourin, j). i. l'infatigable apôtre dcs liuth)èCsr

a donné le 26 février au collège de St-Bonifaee une conférence sur

la question rutb--ne dans l'Ouest. Cette conférence était sous les aUs-

pices du eurcle LaVérandrve. (lu lA C.J.. C.

-M. l'abbé Louis Carré est nommjié professeur au collège de St«

Boniface.
- L'acte incorporant L.ES NlISSIONNAIBZS OIBLAiTES DE SAI ~~Iî

NIAEa subi heureusement sa troîsine lecture le 1er mars aiu par,

lement dle -Winnipeg.
-Le 1 ( février. M. 1*abbié .1. F. 1 )eromne, vicaire àx Saint-L.a;Iaîl e

Man. a administré le sacremeont dle baptêmie à _M. Samnuel IlendersFl-"

(infidèle. )Le nouveau catholique est d'orîgîne ý tocsaiSC. Ilest I"

le il février 1865, il Chiesterfi-ld. comté d*Oxford. Cntario. M ]Ileni

derson se preparait depuis quelques semainres et aveCc beauci up(l

soin al cette grande action. - Parrain et marraine: '\.et Mde Ovicie

Guiay, (le St-Layare.
- Comme on travaille actuellement àx la classification de la biblio'

thmC-que de l'Archievêchié, les prêýtres du diocèse qui auraient quelque

livre ou revue ap>parteniant .1 cette bibliothèque sont priéýs de les r

tourner immédiatement.
- LE CIERGE iscL -Nous croivons être utile -à Messieursle

mnembllres du clerge en leur rap)pelant, (lue les èdsSoeurs Grisee

sont autorisées il faire le cierge 1 îasca -c nfoi iunîint auix ii gl il~

ses dans la circulaire rio 9 de Mgr l'Arclievêqueo. en date du '26 fé'

vrier 1908.
11. 1. P.

Rêv. Père J. 13. Beaudin, o. Mý%. i. ,décédé à Kenora, Ont. J

M. .J.-B. l)ésautcls. décédé il Ste-Anne des ChCtnes, i lige

78ans. Ce citoyen inti-gre et ce cathioliquo fervent, dont, r us 0ý e0t

rappelé le zèle pour la Sainte Messe dans notre dernier nIIniéro,

le père de la Révde Soeur F)ésautels, (le la Maison Vicariale de

B3oniface.


